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Étienne de La Vaissière
1 L’A. montre que des cartons de peintres ont circulé entre la Chine et la Sogdiane : sur la
grande peinture d’Afrasiab, la théorie des ambassadeurs possède des parallèles précis en
Chine, aussi bien à Dunhuang que dans la tombe du prince Li Xian. Il n’y a donc pas lieu
de  considérer  que  ces  ambassadeurs  sont  tous  réellement  allés  à  Samarcande,  en
particulier les ambassadeurs coréens. L’A. conclut en tentant de rendre compte de la très
large domination des soldats turcs dans la scène : eux-seuls ne sont pas ambassadeurs.
Elle veut y voir des Čākar turcs au service du roi de Samarcande, interprétation qui se
heurte à l’absence d’attestations proprement turques de l’institution.  On se demande
aussi  pourquoi,  dans  ce  cas,  certains  des  Čākar ne  seraient  pas  iraniens,  ce  que leur
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coiffure exclut.  Il  est beaucoup plus simple de considérer que, comme à l’apadana de
Persépolis, ces Turcs guidaient les ambassadeurs vers le Kaghan, suzerain lointain mais
légitime de la ville jusqu’en 657.
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